
Le drame finlandais
Le sort de ia Finlande est tragique. Pour-

quoi le destin a-'t-ii l coincé ce petit peuple de
3 V* millions d'habitants environ , chimique-
ment et racial ement totalemen t distinct, en-
tre la mais.se des Slaves et celle des purs
Germains que l'on rencontre seulement en
Sealndinavu'e ? Ce groupe finnois proche du
groupe turco-tarrare et mongol, n 'a aucune
affinité ni pour les Russes «ni pour les Sué-
dois. Or , tout au cours de l'Histoire , il a dé-
pendu de l' un ou de l'autre. Du 12me au
18iq c siècle, il fut vassal de Stockholm et
dès 1809 passa sous la domination des tsars.

Ce «n'est que le 5 décembre 1917, quelques
sennaines après la révolution! russe, que la
Finlande put enfin proclamer son indépen-
dance. Il, fallut cependant attendre juillet
1919 ipou r qu 'elle se «coins! il liât en républi-
que. Depuis lors elle a rapidemen t trouvé et
affirmé sa personnalité et l'on peu t se rendre
compte, ces jours, mie le sentiment patrio-
tique et nation al est intense au coeur do tous
Jes citoyens.

(Malheureusement , dès que la Russie re-
trouve des visées expansionnistes et impéria-
ili'Stes, l'Etat dont Helsinki est lla capitale,
txnistatc :wec chagrin , qu 'il barre la route
des Slaves vers la mer du Nord et qu 'il com-
m ande le golfe de 'Finlande, indispensable
voie d'accès à la mer «Baltique

Au, nord «comme au sud , les « Finnois »
sont, pour les Soviets, des gêneurs. De plus,
ils leur rajppdllenrt «les frontières de l'emipire
d'antan ; el il, n 'y a dès lors rien d'extraon
d inaire ù ce qu 'un Staline, guidé par un Po-
ilenik iine, autrefois boyard, installé au Palais
d'hiver au ministère des affaires étrangères,
cherche dans sa mégalomanie d' un renou-
veau territorial , à les faire réintégrer le gi-
ron d' une plus grande Russie.

On sait les héroïques dispositions prises
par le gouvernement d'Helsinki el le haut
état-major qui a encore à sa tête le mène
maréchal «qui , naguère, infligea une cruell e
défaite aux premiers bofchévistes. On sait
malheureusement aussi la suite. Après une
séance historique, tenue à plusieurs pieds
sous terre , le Parlement finlandais codait ;
le gouvernement Kalander dléinissionnait et
un nouveau Cabinet, immédiat ennent consti-
tué, annonçait qu 'il allait reprendre les né-
gociations avec Moscou.

Que s était-il passé ? Les forces terrestres
de 'la Finlande étaient intactes. Si elles avaient
reculé par-ci ,par-0;à , c'était encore sans gra-
vité. Elles « tenaient » (presque partout et
d' envahisseur, en plus des Finlandais, allait
se heurter aux « nnille » lacs qui .sont 'la
meilleure sauvegarde du pays.

Sur mer , certes, des bomba rdements
avaient eu lieu. Mais ils n 'avaient pas été
meurtriers. C'est du cidl que le danger s'est ré-
•vélfS tel que Itisi Finlandais n 'ont ,pns osé pour-
suivre une lutte qui leu r a paru d'emblée
vérit ablement trop inégale. Ils possèdent bien
quel qu es dizaines d' avions ; mais ils se sont
(rend u camiple qu'avant même que leurs mo-
teurs soie.n l « chaud s » leur capitale , Icmrs
villes , Heurs centres étaient survolés et bom-
bardés par de puissantes escadrilles contre
lesquelles ils ne pouvaient rien.

Quand , donc , est venu de Moscou l'ulti-
matum annonçant  qu 'en cas de continuation
de 'la résistance, les localités seraient < ra-
sées » — et il convient de prendre ce terme
à la lettre — les Finlandais ont abdiqué.

Leurs quelq ues machines ne pouvaient
rien empêcher ; ils ne (pouvaient attendre ou
espérer aucu n secours extérieur effectif ; ils
avaient sous les yeux les dégâts horribles
commis par une dizaine d'appareils, alors
que demain pouvaient en surgir mille ; ils
ont compris que contré de tels adversaires
et de tels moyens techniques, 1a bravoure,
l'héroïsme, ne suffisent ipas. Quand il ne s'a-
git que de massacres, systématiquement or-
ganisés et devant lesquels on demeure im-
puissants, autant des abréger, y mettre fin ,
à n 'importe quel prix.

Ainsi , — nouveau paradoxe dans cette
guerre européenne aux surprises les plus
étonnantes — malgré leurs positions stra té-
giques intactes , malgré leur volonté de ré-
sistance, les Finlandais sont obligés de né-
gocier. En l'occurrence, c'est le front qui au-

rait tenu , et 1 arrière, avec tout ce qu 'il com-
porte , qui eût été décimé.

Les neutres ont une isévère leçon à tirer
de ce qui vient de se passer. Ainsi , lorsqu'on
se 'trouve seul, pour un petit pays, face à rue
grande puissance, l'on est placé, malgré l'ex-
cellence dos troupes et des corps d'armées,
malgré les fortifications, malgré la qualité
du comimandomant, dans un tel état d'infé-
riorité , qu 'il conviendrait de n'envisager que
le facteur aérien.

Si ce dernier est déterminant , s'il est à
même de « raser » les centres du pays sans
que ces derniers puissent être efficacement
défendus , il vaudrait mieux composer avec
l'envahisseur que de risquer une hécatombe
de vies humaines. Telle est la conclusion du
drame finlandais.

Certes l'on dira — et à fort juste titre —
qu 'en ce qui concerne l'Occident, la Hollan-
de, la Belgique, la Suisse, recevraient imimé-
diatement, en cas d aittaque massive de ce
genre, l'aide des aviations fr ançaise et an-
glaise, et qu'ainsi ce déséquilibre, flagrant et
grave, n 'existerait plus.

Hl se peut. C est «même probable. Mais ce
sont-la suppositions. Après la démonstration
japonaise en Chine, où les avions nippons
« saupoudraient » tout à leur aise le terri-
toire contesté du Céleste Empire ; après l'ex-
périence ;iHem«and.e en Pologne où les pilotes
germains mitraillaient de trente mètres de
haut la population terrorisée de Varsovie,
le bombardement d'Helsinki prouve que l'ar-
me aérienne — si les fonces en présence ne
sont pas égales, cas dans lequel elles s'anni-
hilent — reste terrible et déterminante.
Quand les avions d'une unique nationalité
en confl it sont seuils dans le ciel , ils sont
pires que (les vautours .

Me Marcel-W. Sues.

MON BILLET

Les braves gens
S'il y a par le (inonde des « mauvais bou-

gres » et dee « vilains «moineaux » — comme
«on dit chez moue , il ex-iiste aussi -— et personne
ne le contestera — pae mal do très bravée
gens.

Oe eont de belles clairtés sur -le tableau de
la vie, des couleurs qui l'illuminent d'amour et
qui font «v splendeur.

iLos autres,.. ce eont les ombras qui ont tout
de môme leur utilité , ne serait-ce que de mettre
en valeur le dessin. Et encore !

On dit, mais j«e ne suie pas d«e cet avis, qu 'il
faut de tout pour «faire un m onde... De tout ce
qui est bon, d'accord ! Du médiocre et, du mau-
vais on s'en passerait bien n'eatee pas ?

Dites plu tôt qu 'il y a de tout dans Inhumani-
té- et vous serez, hélas ! dans lia inote juste. Et
ajoutiez qu 'il serait infiniment diésirnible qu 'il y
ait infiniment plus de braves gens !

* * *
Ainsi ipiiilosoipbais-je, ce matin , après avoir

lu le massage inattendu d'une très aimable cor-
reapomdaute, lectrice assidue, affirme-t-elle, dp
mes « Billets ».

U y était conté une très touchante histoire ,
toute blanche, de vérité et toute fraîche d'ac-
tualité. (La voici fidèlement transcrite,

» J'ai vu tout récemment un sanitaire bâlois
«qui avait «obtenu , pour un travail, une penmis-
eron de trois jours.

» Et il me racontait combien les civils
étaien t bons pour la tr ompe cantonné ; à (proxi-
mité do la frontiè-ne du nord-ouest.

» Dans cette région est fixée une famille de
pau vres gens : la mère et deux filles — le père
étant décédé loir» de la (m obilisation de 1914.
Ces trois femmes ont, d'un commun et admira-
ble accord , décidé de servir «la (Patrie de la fa-
çon suivante :

» 'Chaque nuit , toutes les deux heures, elles
se relayent pour apporter une boiss m chaude
et quelques fruits à la «sentinelle de garde dans
sa guérite. Ainsi chaque factionnaire trouve
dans l' accomplissement de sou devoir strict un
encouragement et une possibilité de. plus «de
« tenir » et d'eapémer.

» Oe geste — d'Ont mon interlocuteur avai t
été à eon tour le ibénéfieiaiire — ne vaut-il pas

A la - manière de
Cependant que la Finlande martyre se défend
héroïquement, Moscou crée un gouvernement

à la Seyss-Inquart
Lia lutte se poursuit .en . h înlamde « à cinquan-

te contre un » selon l'expression adoptée., et
trop réelle...

«Les mots sont impuissants à dire l'indijna-
tion mêlée d'horreur et de dégoût qui monte
de partout vens la sinistre et barbare entrepri-
S:î dies Soviets. C'est bien Satan qui conduit la.
sanglante et incandiafi.ro samaibande... Jusques à
quand et jusqu 'où pourra-tH:l encore et tou-
jours «amonceler ruines et cadavres avant d'a-
voir la itêtle d.éifiniitivennent écrasée par les dé-
fenseurs, de la civilisation et de la chrétien-
té ?

Pour l'instant, on reste partagé entre la dou-
leur et r admiration devant l'attitude si digne
et courageuse de la «Finlande. Un «exemple...

On annonce même que dans la journée de
vendredi les tmouipes finlandaises ont passé à
la conifcr&-.aEfen0iv o prèe die Vivora à 20 km.
frontière, dans l'istiliime de «Carélie. Elles ont
réoccupé la localité de Joensu et fait env iron
200 prisonniers.

Mais les bombardements soiviétiquee ee pour-
suivent avec une odieuse sauvagerie. U -et
vrai que plusieurs avions irouges ont été abat-
tus. Dix tanks furent aussi détruite par les
Finlandais au cours d'un combat à la frontière
près du village de Joutsolka, dams .l'isthme d«e
Ciirèlie. On apprend en ouitmo que les bat«té-
riw* cô-tièoies finlandaises ont atteint dire 'te-
meiiit l'utn des deu x bateaux- de guerre sovié-
tiques qui (bombardèrent vendredi le <porit die
Ilangoe.

Si atroce que soit cotte bataille inégale où
il pi mit du feu de toutes parts, le plue grand
écœurement vient aujourd'hui de la manœuvre
soviétique politique. Imitairet un procédé triste-
ment fameux qui précipita l'annexion de l'Au-
tridho , iM. tMolotov a annoncé vendredi soin
qu 'il refusait do négocier avec le gouvernement
constitué à Helsinki, en ajoutant, qu 'il espérai t
coinchire un accord satisfaisant avec le- « gou-
vernement du peuple » qui s'est tourné à Tari-
joki.

Et, évidemment, dans sa déclaration, «ce nou-
veau gouvernement «prie le gouvernement, sovié-
tique de lui fournir aide, avec son airui'ée rouge.
Il annonce la création d'une ainmée «spéciale,
dont la mission sera d«o planter le «drapeau né-
vdtationna,we à Helsinlci.

Cette ccmimuxuication se termine par l'énon-
cé du pragraimime de politique intérieure du pré-
tendu uouw.au (Cabinet, programme inspiré de
l'idéologie communiste.

Dr, qu 'on ne se laisse pas impressbniH'ir par
cette nouvelle (manœuvre soviétique : M. Kuu-
sinen , le «chef de «ce soi-dtisant gouvernement du
peuple, est un bolchevik notoire qui s'est instal -
lé en U. R. S. S; il y a 20 ans, et que les trou-
pes soviétiques ont amené avec elles pour l'in-
troniser Chef du gouvern ement «dans la premiè-
re localité fron tière occupée. On assure mêm e
qu 'elle ne l'est pas encore... Ce .prétendu gou-
vernement n 'a aucune racine dane le pays.

la peine d'être relevé V poursuit ma conresip jn-
d'ante. Venir en a ide une ou dieux fois «c'est re-
lativement «facile, mais s'astreindre à servir
chaque nuit en payant de sa personne- et... de
son sonninie.il, voilà qui dépassa la mesure .ordi-
naire et qui «touolilo au sacrifice ! »

* * *
Porsinuo n'en disconviendra. Aussi, le vœu le

plue ardent du soussigné est-il do donner la
plus large publicité à ce noble exemple. Et ce
qui accroît encoric le mér ite do colles qui l'ont
donné, c'est «qu 'elles ont souffert «du fait que
la (précédente mobilisat ion de guonro leur a en-
levé mari et père. Mais loin do penser que le
sacrifice d'alors les dispensait en partie des tâ-
ches d'aujourd'hui, ces héroïques femmes se
sont imposé de servir toujours plus généreuse-
ment le Pays, malgré leur pau vireté.

Si jamais l'on écrit un « Livre d'or » eur le
'dévouement des braves gtems de l'arriéra , il ne
faudra pas oublier lïhurulble mais spdendids dé:
Vouement de ces petites femmes qui accomplie-
fcent un «grand devoir , tout là-bas dans nos mar-
ch'es du Nord. Vitae.

La venté est que la 'Finlande «résiste et que
le soûl gouvernement qui «compte est celui qui
vient de ee constituer à Helsinki. De 'président
de la .République, M. KaMio, en «effet, a fait ap-
pel au président do la «Banque nationale,' M.
Reyti , qui s'est, «entouré d'ihoimimes de confian-
ce de tous les partis . La droite , qui était dans
l'opposition, .est maintenant associée à la dir ec-
tion des affaires ; si nous ajoutons que M. Paa-
eikivi, l'ami intime du maréchal Mannerheim et
l'énergique négociateur de Moscou , entre dans
le gouvernement, on comprendra que le rema-
niement ministériel signifie : « rréisistanos na-
tionale ».

Le ministre des aiffaiires étrangère^, M. Erk-
ko, a cédé- son portefeuille, à M. Tannar, un
autre négociateur de Moscou , socialiste et jadis
protégé de Staline.

Dans toutes les grandes capitales, on con-
clut., de oe changement ministériel, que les né-
gociations «de paix seront entamées sans délai ;
que la «guanne est virtuellement terminée ; que
l'agresseur va .obtenir satisfaction.

Tout cola est (radicalement faux , affirme-t-on
à Helsinki. 11 n'est pas question de négociati ons
de paix. Vendredi, la D. <C. A. a détruit deux
avions soviétiques ide bombarderaient et j apfuié
un capitaine et un lieutenant aviateurs qui se«rn-
blent étire venusrde la base'aérienne soviétique
d'Estonie. La lu«tte .continue avec la . dernière
énergie.

La Finlande résiste.
Le paye, tou t en restant prêt à toute négo-

ciation, ee refuse à capitu ler devant les Soviets.
Et comme l'espoir qu 'on pouvait avoir, vendre-
di matin, de voir les dirigeants russes traiter
dans des «conditions acceptables vient de dispa-
raître complètement, de par la formation du
« gouvieirnam'ont du peuple »...

* * *

One ffêsiaraiïî de Eïi. eooseueii
Voici le texte de la idéola rat-ion fa i te par M.

Roosevelt , touchant les «événements finlandais :
La nouvelle des bombardements miliita.iiT«3s et

navals «commis par «les Soviets, sur le territoire
finlandais a choqué profondément le gouverne-
muent et le peuple des Etats-tUnis. En dcipit des
efforts faits pour résoudre le différend pair des
métOiodes pacifiques, qui ne peuvent eoiilev&r
aucune objection raison naible, une puisB.ancc a
préféré avoir recours à la force des anmes. Il
est tragique «de voir la politique de fonce s'éten-
dre et ide iconetater que le mépris du droit ne
loeisso «de se diéveloipQ>er. Tous les peuplée ;.'>aci-
fiques habitant les pays «qui espèrent 'encor e que
«les relations internationales à travers le 'mon-
de continuent eur une base d'ordre et de droit ,
(condamnent unanimement ce nouveau recours ù
la force militaire camime airtbïbre dans les «liffé-
Tends in tern,a«tionaux. Malheureusement pour le
monda, la tondance actuelle à employer la for-
ée menace la sécurité, l'existence et .l'indépen-
dance d>es (petites nations sur t ous les ennti-
nents .et met en péril les droits des peuples à se
gouverner eux-mtêmes- Le peuple et le gouveir-
uemont finlandais ont eu un passé h istorique
plein d'honneur et «entièrement pacifique , qui
leur vaut le respect et la chaleureuse sympa-
thie du peuple et «dm gouvernement des Etats-
Unis.

* * *

Les deuH gouygnenis finlandais
M. Hjaimair Procepc, ministre de Finlande

aux Eta.te4.Inis , a décla ré «que le nouveau s;iiu-
veruem«ent finlandaiis «eet « une fusion compré-
nant tous les partis allant des socialistes aux
conservaten«rs>. «C'est , dit-il , un gouvernement
de conicentration nationale qui 'continuera la po-
litique d'indépendance et de neutralité de la
Finlande ».

Parlant du nouveau gouvernement foniné par
l'U. R. S. S. à Teriijoki, M iPir.ocape a assuré
que ce nouveau gouvernement n'«était qu 'un
« gouvernement communiste » dont la formation
est très significative. H relève la valeur et la
signification «réelle des déclarations de M. Molo-



tov et des autres leaders russœ, que le but de
l'action contre la Finlande était d'assurer son
indépendance et ea liberté intérieure. Il prouve
que les Soviets ont l'intention d'incorporer la
Finlande dans l'Union soviétique et de lui ac-
corder la « liberté bolchevique ».

Nouvelles étrangères
1 . Naufrages

' Le bateau-citerne norvégien « Realf » de
Ï'i2y500 tonnes a touché une mine et a coulé au
large de la côte «britannique. L'équipage tout en-
tier a (été sauvé par un vapeur italien.

— Pendant la nu it de jeudi à vendredi, le
toiois-imâte danois « «Grettoe », 264 tonnes, a
heurté une épave et a fait naufrage. Le capitai-
ne et les six uiamlbres de l'équipage sont sains
«et saufs.'

o 
Les soldats français auront-Us droit

à un litre de vin par jour ?
M. Edouard Barthe, député de l'Hérault, a re-

mis au nom de la commission des boissons, qu'il
pséejide, à M. Jacomiet, secrétaire général au «mi-
nistère de la gueruc, la résolution votée p«ar
«cette commission concernant la ration journaliè-
re d'un litre de vin aux soldats, la surveillance
de la qualité de la boisson distribuée aux trou-
pes et la répression de la sipéculation sur le
prix de vente du vin aux soldats par des com-
merçants ou des particuliers. Une conférence
s'eet tenue aussitôt pour examiner cette réso-
lution.

o 
Une livraison d'avions originale

Les lois américaines interdisent l'exportation
d'avions par air au delà des ifrontièree ; aussi,
dix 'appareils à destination du Canada ayant at-
terri sur un aérodrome à proximité de la fron-
tièrei} la police montée canadienne a employé
le (procédé suivant pour faine passOT ces avions
en territoire canadien, tout en respectant les
prescriptions américaines : lee appareils, encore
chauds de leur vol des usines 'californien nes à
l'aérodrome frontalier , ont été remorqués à l'ai-
de de icoindes pendant 800 mètaea, jusque sur le
sol canadien, d'où ils «ont repris leur vol pour
gagner le centre «d' entraînement ide Borden (On-
tario).

o 
La route tragique

M. (Léopold Siam.e, 78 ane, président hom.nrai-
ro à la Cour d'appel d'Aix-eii-Piravence, Frau-
de, «circulait en automiolbile en compagnie de
eon épouse, lorsque soudain, il jeta sa voiture
contre un arbre. On présume que cet accident
qui se produisit «dans des environs de Villefiran-
cihe (Gers) est dû à la rupture de la dineoti'in.
Mm© «et M. Siame étaient grièvement blessés
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Elle sourit, secouant ses «cheveux dans lesctue&s

le couchant glorieux alM'itima «des lueurs 'miracu-
leuses :

— Oh ! ça, je puis m'en passer !
— Oui, 'dit-il doucement. Le soleil vous a «cou-

ré e lui-même.
Puis, soudain , comlme inrésisitrblernient :
— Comment vous app elez-vous ?
— «France, «dit-elle seulement.
— J' aurais «dû m'en, douter- Nul autre nom ne

pouvait vous ailler comme celui-ci ! France... Fran-
ce...

,11 «démentant rêveur et absorbé, droit devant el-
le. Alors «elle dit , souriante :

— Eh bien ! si vous vous dépêchiez, monsieu r
mon habilleur ! Vous savez «que j e tiens à être
rentrée pour lie «dîner. 0«n s'inquiéterait trop chez
moi en ne me voyant pas revenir ! Voulez-vous,
en même temps, demander au bour g qu 'on m'en-

lorsqu 'ils furent secourus et- transportés ensui-
te dans une clinique à Toulouse. En dépit «des
soins qui lui fuirent pr.odigunés, Mme Siam e n'a
pas tardé à succoimlber. Quant à .M. Siame, il
parait actuellement bars de danger.

Nouvelles suisses ï
Interview avec le chef de

l'Etat-Major général
On nous cent :
Après «le Général, la personnalité la ,n«lus puis-

sante dans notre armée est. le chef de l'Etat -
Major général. En effet, «c'est lui qui assume de-
vant le chef suprême la responsabilité du fonc-
tionnement parfait de l'Etat-Major «de l'Aimée,
dont toutes les sections lui sont «suibordonnées.
Une pareille ciliamge «exige un esprit clair, des
épaules solides, des «connaissances techniques et
administratives multiples — en un root : un
chef. Et comme corollaire une dose m'êpuisaible
de sang-froid et de «calme. M. le Colonel ..'..J«UI-
ma.ndiant de corps Laibhart possède toutes e-:s
qualités à un rare degré, mais oe qui étonne
le plus ichez lui, o'«est son calme indestructible.

Le bureau du Chef de l'Etat-Major général
est d'une simplicité toute Spartiate : une gran-
de table de travail année un fauteuil, quelques
'chaises, un téléphone, des dossiers. Au mur des
cartes d'Europe et de la Suisse. Cette simpllM-
'té, nous la retrouvons dans l'accueil du Colo-
nel Commandant d«e Coups Laibhart. Aucun ges-
te superflu. Un visage énergique et fermé.
¦Seuls, les yeux sont extraordinairement mobil es
•et vifs. Il a aujourd'hui 58 ans. Thurgovien de
naissance, il a fait des études d'ingénieur. En
1923, il entra à PEtat-Major général, 12 ans
plus tard, il fut nommé colonel-divisionnaire et
chef d'arme .de la Cavalerie. En 1036 il fut ap-
pelé à diriger l'Etat-Major général.

La rapidité et la parfaite ordonnance de la
mobilisation du 20 août et du 2'sepbemlbre .tint
iciréié l'impression qu 'en haut lieu on n'a guène
été surpris par ,1a marche d«es événements exté-
rieurs. Le Colonel Ooimimamdant de Corps La-
bhant nous le confirme : — N'ous étions «par-
faitement au icouira.nt de tout «ce qui se passait.
D'ailleurs, nous nous étions préparés très soi-
gneusement «à toutes, les éventualités. L'E. M. G,
a pour tâche de préparer la. défense du pays en
temps de paix. Dès la mobilisation, cette tâche
•est virtuellement .terminée, l'E. M. G. dissous.
ou plutôt fondu «dans un autre organisme, au-
trement plus complet : l'Etat-Major de l'Armée,
¦conçu et organisé selon les mêmes principef-
fondairnentaux, avec les «dieux subdivisions prin-
cipales « (Front » et « Arrière » et les deux sous-
¦chefs d'Etat-Major, le colonel divisionnaire Hu-
ber (pour l'arrière) et le colonel F.rick (pour le
'fro«nt).

— Quelle a «été la tâche la. plus importante
de l'E. M. «G. avant la mobilisation ?

— Ce fut certainement la nouvelle anganisa-
tion .des troupes, dont les premières études ont

¦«encore débuté eous la direction de mon éminent
prédéoessieuir, M. le colonel commandant de
Corps Roost. Nous avons enéé des divisions plus
légères, d'une manœuvre plus fac ile et d'un
recrutement plus aisé. No«us avons «mis sur pied
la couverture frontière, assumée auparavant
pair ides compagnies de landsturm à effectifs ré-
duits. L'introduction des armuss lourdes d'infan-
terie et la m'Otoirisation des troupes légèir«es ont
apporté des modifications «de structure assez,
profondes.

— Le renfoncement de notre Défense natio-
nale a commienioé <bien avant la nouvelle orga-
nisation .des troupes en 1938, je crois ?

— En effet. (Des. 1934, nous avens poussé très
activement le ré-ammanient sous la pression des
événements internationaux que vous connaisses.
«Le message du Conseil fédéral aux Chambres
du 17 avril 1«936 concernant l'emprunt de la, Dé-
fense nationale a précisé la portée de notre ef-
fort à accomplir dans le domaine de l'arme-

voie une auto «à l'endroit de plus proche où ia
route est carrossable ?

Il semblait «touj ours rêver. Emfin , W dît :
— Vous n'êtes pas si pressée ! Qui donc vous

attend ?
Ellle fronça ite sourcil devant la .question indis-

crète. Sa situation vis-là-vis de .Rosely était d'ail-
leurs malaisée à définir à des étrangers. Elle dit
seulement , avec «sécheresse :

— Une «amie !
lEt -elle se «dirigea vers Ja maison. Les pierres

¦roulantes , «les herbes sèches étaient rudes à ses
pieds nus. «Mais l'étranger, habitué à «ce genre d'e-
xercice, sembla ne pas s'en apercevoir et ne ïui
offrit pas de la porter. Elle l'avait irede«uté un ins-
tant et respira mieux sans savoir au juste pour-
quoi.

Enfin , ils atteignirent ite seu'ul et, chairmiée, Fran-
ce s'apiarçut que «ce n 'était pas une banale mai-
son de pêcheur, mais une «ancienne eihaumine res-
taurée adroitement par un artiste, -qui avait su
la rendre «confortable et presque élégante, tout
en respectant le caractère «de l'ancienne demeure.

(Dams le haïl-studio où aile pénétra, tout meu-
blé «de rustiques bahuts et de sièges très simples,
avec aux murs «la gaieté .des vaisselles, des
étains, de quelques vieux cuivres, elle poussa ni
cri charmé :

men t , de l'équipement en matériel de corps, de
l'aviation, de la. défense anti-aérienne active et
de la construction de (fortifications. N ous avons
dépensé en Iquelques années près d'un milliard ,
mais ces crédits accordés en vue également de
lutter contre le chômage, «ont modifié très fav o-
rablement le marché du travail en Suisse. La
preeiqire totalité des coimmandes a été passée à
des. usines suisses. .

— Est-ce que notre industrie était donc équi-
pée pour exécu ter ces coimmandes militaires ?

— Non, pas dès l'abord. C'est le mérite de
notre service technique militaire d'av oir opéré
en un temps record la .réorganisation des indus-
tries indigènes et de les avoir adaptées à la fa-
brication du matériel de guerre. Oh ! cela n'a
pas été toujours tout seul ! Nous avons eu à
combattre bien des indolences, des lenteurs et
des inco/mp.Tiéhensiions... Mais je pense qu 'au-
jourd'hui , tous ont saisi l'intérêt vital qu 'il y a
pour la «Suisse «d«e posséder ses propres usines
d'armement. Car il n'est plus permis de se faire
des illusions' : actuellement il est impossible de
se procurer du matériel de .guerre à l'étranger.

«Une p«2tite pajnenthèse nous peinmettra. une
comparaison intéressante : en 1006 et 1907, la
Suisse a dû acheter pour son artillerie de cam-
pagne 72 batteries à 4 pièces de 7,5 om. Ces 288
canons, y compris les affûts, «ont dû être 'c om-
mandés aux Usines Kir«upp, à Essen. I)."-.- .mil-
lions de francs ont ainsi trouvé le chemin de
l'étranger. Et des francs d'avant^guerre ! Au-
jourd 'hui, la Suisse fabrique elle-«même son ar-
mement et son équipement, y "compris son ar-
tillerie lourde de 10,5 om.

«Puis notre entretien s'.oiri ente vers le prés«mt.
— Notre mobilisation a parfaitement anarchie,

dit le Chef de FEtat-«Major général, quoiqu 'elle
ait «été infiniment plus «compliquée qu 'en 1914.
Les C. F. F. et les P. T. T. nous ont été d'un
«grand s«3Cou(is. Pourtant, il convient de noter
les effectifs' coneidiéraiblement augmentés que la
mobilisation de 1939 a exigés. Pense?, aux ba-
taillons de lamdrvvehr incompraés dans les divi-
sions d'élite, et dans le cadre de toute l'anmée,
aux régim ents territoriiaux pour les tâches spé-
ciales, à la couverture-frontière «comprenant
toutes les classes d'âge et enfin aux services
complémentaires capables do remplir différen-
tes tâches de l'arrimée «telles que le service de
guindé et l'aménagement des (positions. Nous
pouvons ainsi «réaliser au 100 % «eet adage mili-
taire «moderne : Le plus grand nombre de fusils
et de soldats instruits au îront !
. Nous parlons des débuts de cette campagne
d«e vigilance et de garde que nous souhait me
tous ne pas voir .changée en une campagne de
guenre.

— Pour une armée «de milice, il est de pre-
mière importance qu'elle dispose de quelques se-
maines ou de «quelques mois avant d'affronter
le «baptême du feu. «Chaque jour et chaque se-
maine représentent pour l'armée suisse un gain
appréciable : tout d'abord nous pouvons conti-
nuer tranquillement notire fabrication d'ainncs.
ensuite l'aiménageimtent de nos positions défensi-
ves et l'instruction pour le combat peuvent être
poussée très loin, .et enfin la discipline de nos
troupes est raffermie.

— Estimez^vous, mon «Colonel Cdt de Corps,
que le degré d'airmament de nos irjroup.es est au-
jourd'hui suffisant ?

— N' oubliez jamais ce principe essentiel :
une armée est toujours prête — elle n'est ja-
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— «Eh ! ce n'est p«as (la maison d'un Korrigan ,
mais bien ceûle «d' une fée ! «dit-elle, enchantée par
l'atmosphèi e aocueiillaiiite et gaie «qui con tractait
avec la sauvagerie de: d' ex-térieiir.

— Certainement ! îit-ill. gaiement, et j ©Vais, ap-
peler la «divinité bienfaisante de «ce séj our : ira
vieillie Ma.rie-.Anne, pour qu 'elle se mette à votre
service pendant ma courte absence.

La vieille servante, au visage «triste et doux
comme en ont ces pêcheuses aperçues sur tous
les seuils en Bretagne, sembla positivement «pé-
trifiée par la présence «de s cette j eunesse, «Ma
Doué ! » chez son maître.

Elle écouta cependant religieusement les ins-
tructions «que celle-ci ilu i donnait en patois, et, tan-
dis qu 'il s'Joignait , se mit en devoir de nett oyer
la robe si fâcheusement abîmée.

Elfe avai t entraîné France dams la vaste erd-
sine j oyeusement carrelée de rouge et btainc, où
une haute horloge marquait de son balancier en-
famine de vives couleurs la fuite des heures, qui
semblaient ne devoi r qu 'être heureuses dans ce
charmant snéijour.

France j eta un cri en l'apercevant :
— Oh ! déjà sept «heures ! Pourvu que j e sois

rentrée avant l'heure du dîner !
— La demoiselle ne dîne donc pas ici ? de-

mais terminée. Chaque jou r, je reçois de nou-
velles demandes, des projets, d 'améliorations di-
verses qui demandent d'être examinés avec le
plus grand soin. M appartient au commande-
ment de l'armée de voir l'urgence et l'oppor-
tunité d«es demandes de crédits, mais c'est le
gouvernement qui décide si les d«êpenses propo-
sées peuvent être supportées. Nous devons soi-
gneusement comparer Jes différents post?s et
projets, afin de ne pas favoriser une arme ipVus
qu'une autre, car à l'heure actuelle, nous ne
pouvons plus n ous payer le luxe d'une écono-
mie de guenre unilatérale.

— Quels sont les projets importants que l 'ar-
mée va proposer prochainement au Conseil fé-
déral , et quels «crédits allez-vous réclamer ?

— 1:1 ne m'est pas encor e possible de vous
donner des précisions. Mais il faut s'attendre à
ee que les demamdies de «crédits pour la. défense
anti-aérienne active, pour l'aviation militaire ,
pour les fortifications et pour les services eom-
¦piléiineiitai res soient formulées sous peu.

On a souvent défendu l'opinion dans certains
•cercles «que l'armée suisse, n'ayant pas de sol-
dats de métier, serait en état d'infériorité en
cas de guenre. Le Chef de l'Etat-Maj or général
s'élève catégoriquement contre cette façon de
voir. S«i «dans d'autre© pays on emploie lo mot
Me « milice » ip ou r désigner des troupes de va-
leur discutable, chez nous oe même mot pre-id
'un sens tou t à «fait différent, une signification
pl us haute.

Il est prouvé que nos officiers et nos sellais
en save«nt autant «que les militaires d'autres ar-
mées... surtout après «trois mois de service ac-
tif ! Une arrimée de milice telle que la nôtre, fai-
sant partie intégrale de notre peuple, bien en-
traînée et condu ite par des cadres suffisamment
instruits, présente d«as «avantages marqués dont
le profane ne se fait pas une idiée. Grâce à no-
tre système perfectionné, tous les hommes vali-
des sont soldats jusqu 'à 60 ans. Notre mobili-
sation , de l'avis même des experts étrangers,
eet parmi les plus rapides du monde. Notre con-
fian'ce dans «le soldait suisse est illimitée : il soi-
gne à la maison son anime et. son équipement, et
il garde mêm e une partie de sa «munition. Eu
cas de mobilisation il n'a plus tqu 'à touelier so«n
matériel de corps et .de «transport. Nos comm an-
dante de compagnie, d'«escadron ou de batterie
travaillent avec les «hommes qu 'ils ont entraî-
nés dans le cours de .répétition depuis des an-
nées. Us les connaissent à fond. Allez un peu
enquêter auprès des animées étrangères de ca-
ractère ip-mmanent : à chaque moment les effec-
tifs changent, les h omîmes sont arJfactéé à dee
emplois «n 'ayant qu 'une lointaine analogie «avec
Ides travaux militaires, ils sont remplacés à tout
bout de 'Champ par d'«mitres hom mes, de sonte
\qu 'à part quelques officiers, sous-officiers et
soldats réputés inamovibles, les autres ' n'ont,
guère le temps de ee connaître. La confiance no
Vient pas en (quelques semaines — surtout pas
en temps de guerre ! Chez nous, nos unités for-
(ment une grande faimille vivant en parfaite
icomimiinfiiiité.

Nous «pouvons être fiers de notre animée, et
réduire au galetas d'éventuels complexes d'in-
fériorité qui ne sont pas justifiés ' ! L'armée suis-
se, grâce à la politique intelligente de l'ancien
conseiller fédéral Ftaheurer «et de M. Minger ,
l'actuel Chef du Département militaire fédéral,
est devenue un instrument d' une parfaite effi-
cacité qui saura remplir sa mission en toutes cir-
constances.

Hugues Faesi.
o 

un capitaine instructeur
tué par une grenade

Un accident fort regrettable s'est produit
vendredi après-nniidi loirs, «d'exercices de dé-
nronetnatiom de grenades' à main , accident qui
a coûté la vie au capitaine Albert Walthe.r,
«officier instructeur de la 6me division , de Mân-
nedorf , «qui dirigeait ces exercices. Oeux-ei ee
déroulaient sur l'Allmend, à Zurich. Un ba«tail-
lon territorial y participait. Le capitaine Wal-

mand a da vielle servante, surprise , en levan t vers
elle son visage parchenniiné.

— Mais non, ma brave «famim e ! On «m'attaid
chez moi.

— Ah ! ma Doué ! C'est (malheureux , gromme-
ila-t-eiile. Une j eunesse ici , ça ne serait pas de
trop .qu elquefois pour dérider M. Henri quand il
se mange las sangs.

Intéressée, elle demanda- :
— 1 est souvent triste, votre maître ?
Méfiante, déjà sur la défensive, la vieille fem-

me biaisa :
— Des foués !... La vie n'est point drôle pour

un «gars die son âge, touj ours seul !
— Mais il n 'a donc pas de famiiilc ?
— Personne ne lui «en connaît depuis cinq ans

qu 'il habite ici ! C'est fout ce ique j e pouvons vou s
dire, ma belle 'demoiselllie.

C'était >évidamaneait tout ce qu 'elle « voulait »
dire. France le comprit et n 'insista pas.

Quelques minutes pilus tard, d'ailleurs, le bruit
d'un moteu r fit dresser l'oreiilile à la vieille.

— V'.là M. Henri qui s'en r 'vient avec sa mo-
to !

Finance sourit
— Eh ! j e vois 'qu 'il ne déteste pas le confort

et les communications du progrès , ce sauvage
épris de solitude.



ther a été mortellement blesse par un éclair, et
est décédé peu après son transfert à l'hôp ital
cantonal, malgré les soins qui lui furent aus-
sitôt .prodigués.

«o 

La validation des pouvoirs
des conseillers nationaux

Afin de panmettre au Conseil national de sié-

ger valablement lundi dès l'ouverture de la
nouvelle législature, la commission provisoire
de validation des pouvoirs vient de se réunir à
Berne, sous la présidence .de il. Biilicux, con-
seiller national. Après la nomination du prési-
dent dit Conseil national qui interviendra donc
dès lundi soir, cotte commission d.ésignée par le
doyen d'âge du Conseil se constituera à titre
définitif et (rapportera en séance plénière, soit
mardi matin, suir les différents recours présen-
tés à la suite des dern ières «élections au Conseil
national.

D'après ce que noue apprenons, la commis-
sion proposera d'écarter tous les recours, à l'ex-
ception de celui déposé dans le canton de Fri-
boung par le « parti pour la défense de l'agri-
culture et «du travail », «contre la répartition des
anandate «décidée par le Conseil «d'Etat fribou.r-
igeoie. 1.1 s'agit de l'attribution à M. Robert Col-
liaird, syndic de Ohâtel-St-Denis, du siège oc-
troyé à M. iMusy, ancien conseiller fédéral , qui
a entir.e-teuQps déjà annoncé qu 'il renonçait à
son mandat. Comme on pouvait s'y attendre du
neste, eu «égard à l'intanprétation constante dén-
uée jusqu'à présent à la loi pour les élections
au Conseil national, la validation de l'élection
de M. Colliand ne fait aucun doute.

o 

Le maire de Porrentruy
meurt à Lausanne

Jeud i matin, vers 10 heures, est décédé à
Lausanne, dans une clinique où il était en trai-
tement d epuis quelques jours, M. Achille Mer-
guin, maire de la ville de Porrentruy. Il a été
emporté .brusiquememit «pair une crise cardiaque.

«C'est une figuire éminemment populaire qui
disparaît.

«Originaire d'Aile et né en 1863, M. Mergnin
avait passé toute sa vie dams le chef-lieu de
l'Ajoie et s'était constamment dévoué au bien
de la cité.

Aussi, lorsque l'année dernière, à l' occasion
de eon 7ôème anniversaire, le titre de citoyen
d'iliofflrieur de Poiirentruy lui fut décerné, to u te
la. population, sans distinction de partis, s'as-
sacia-t-ellie à la manifestation organisée pour la
circonstance et don t il méritait hautement d'être
l'objet.

o 
Ne plus jurer

A T'occasion des journées de l'Avent et du
Jeûné, le «conseil scolaire «d'Obwald, a décidé
d'organiser xru mouvement pour engager la jeu-
nesse à ne pas jurer. Les instituteurs ont été
invités à (collaborer à ce mouvement. Un appel
sera adressé aux parents et .aux maîtres de mé-
tier.

o 
Escroquerie, chaînage et extorsion

Le Tribunal cantonal z'Uirichois a condamné
un jeune homme de vingt ans pour cbanta«ge,
escroquerie et tentative d'extorsion à 2 années
de réclusion et à l'expulsion à vie., En septem-
bre dernier il a braqué son revolver contre un
chauffeur de taxi die Zurich et l'a contraint à
lui remettre son porte-monnaie contenant 60 fr.
Quelques jours plus tard, il pénétra «dans la suc-
cursale d'une banque de Zurich et menaça le
caissier de son nevolver. Mais le eaassjer fit ma-
nœuvrer le signal d'alarme, de sorte que toutes
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les portes furent fermées et que le jeune borna
une, ne «pouvant fuir, fut annêté.

o 

Les élections gouvernementales
à Genève

Aujourd'hui , dima«nidhe, a lieu à "Genève l'é-
lection «du Conseil d'Etat. Les partis radical,
national<l«èmoiciratique, indépendant «et chrétien-
social, représentent MM. Adrien Lacbenal, Louis
Oasaï, François Parr.êard et Is«aao Ank'en, radi-
caux ; Paul Baimer et Albert Picot , nationaux-
démocratee ; Antoine Pugin, indépendant et
chrétien eaaial, tous actuellement en charge.

Les socialistes de Genève (section «du Parti
socialiste suisse) présenten t 'deux candidats :
MM. Charles Roesalet , député et conseiller na-
tional!, et Amdré lOltraimare, ancien conseill er
d'Etat. Une liste des mobilisés a «été déposée,
¦portant trois candidate : M. Pugin, présenté par
les partis bourgeois, et MM. Robert Dotbrens,
«d irecteur d'«écolies , et Maurice Roullet, avocat,
ancien député.

Des coups de revolver
éclatent dans la rue

Samedi! matai, vers 1 heure, un petit groupe
die jeunes gens passablement pris de vin sor-
taient «du «café B. «à la place Ohaud«3(i'on, à Lau-
sanne. Devant r«étaM«isseiment, ils se séparèrent
et trois d'entre eux, las nommés Chevallier, Ba-
ladin et Laquatre iiftontèrent ensamible l'avenue
tle Beaulieu. Une vive discussion s'engagea en-
tre Oh«evalieir et SalaJdin au sujet «d'une question
politique. iSalaidin, paraît-il, reproebait véibêmen-
lemeut «à diiavalier d'avoir « vendu » le parti
communiste, auquel les .deux individus «bouchent
de près. Chevalier aurait m«Gime, assure-t-il , été
provoqué. Il sortit un revolver de sa poch e, et,
ïroSidiament, déchargea deux coups sur sou- in-
terloicuteiur. Ce d«3irnier fut touché à la niachoi-
re. La balle, en outre, .frôla Lequatre.

L'état «le Mainoel Saladin n'est «pas très gra-
ve. Son a«gresseuir, qui est un ivrogne et uu «tris-
te sire, a passé sa jeunesse à l'école des Groi-
eettesi -et à la Colonie d'Orbe. Depuis, il a été
condamné à plusieurs reprises. Il a été gardé à
disposition de M. le juge inl'oirmateur.

o 
La situation de notre Banqule nationale

Selon la situation ide la Banque nationale
suisse au 30 novembre 1939, l'encaisse-ior était
restée inchangée à 2309,8 millions, tandis que
les devises ont diminué «de 6,8 .millions à 341,9
millions. L'«appel au crédit de ,1a Banque d'émis-
sion fut  peu important. Les effets sur la Suisse
se chiffrent à 40,6 imillions et les avances sur
nantissement à 60,8 imillions ,et présentent une
augmentation de 0,2 million et 1,3 mdllien res-
pectivement. Les neecriptioinis s'insuctrivent sans
uiodifioation à 45 millions. Les effets de la Cais-
se de prêts enregistrent «à 9 millions, une dimi-
nution de 0,4 million.

«La oiriculatian ides billets est portée à 2011,6
millions. L'augmentation die 45,9 «millions de la
dernière semaine de noveimlbre est environ la
[même que celle de la péirioide oorrespond'ante de
l'année précédente.

Les engagements là vue indiquent à 827,8 mil-
lions, une diminution ide 48,1 «millions.

iLe 30 novembre 1939, les billets en cincula-
tion et les engagements à vue étalent couverts
par l'oir à raison de 81,34 %.

o 
Collision

Vendredi soir, à 21 h. 30, >en gare de Biasca,
Tessin, une .collision s'est 'produite, par
suite d'une fausse «manœuvre, entre uue loeo
«motive «et un wagon de marchandises. Tous

Banque de Martigny Glosait S G S. H.

Prêts hypothécaires
aux meilleures conditions
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A vendre un beau

VEAU
mate pour l'élevage.

S'adresser à Jeanne Sail-
len , aux Cases, St-Maurice.

RADIO
Joli petit appareil oortatif
pour courant alternatif
ei continu. Fr. 95.—.

S'adresser au Nouvelliste
sous A >838.

Machines
à écrire

Rubans, papier carbone

H. Hallenbarter - Sion

I HIPftFfllOIVI Puissant antiseptique , mlcroblel-
1 ¦rïllS'HfillF de " désinfectant , désodorisant ;
«VI UUI UIHI I non caustique ; odeur agréa-
ble. Adopté par les hôpitaux , maternités, cliniques ,
etc.; il a aussi sa place dans la pharmacie de fa-
mille et le cabinet de toilette. 

Flacon : 100 gr. 1 fr., 250 —**&&BB B̂WMB
gr. 2 fr. , 600 gr. 3 fr. 60, 1 kilo 6 fr. Savon da toilette
1 fr. Savon pour la barbe fr. 0.90. Ttes pharra. et drog.
SOCIÉTÉ SUISSE D'ANTISEPSIE-LYS0F0RM, LAUSANNE

l'FJ'̂ tM'BalJlMBitMtHjIMH'ÉHMa
ArtUnévralglque ssanss effet nuisible

En poudre ou en comprimés.
Fr. 1.75 la boîte. Toutes pharmacies

AVEUR mmamam
A tout nouvel abonné pour l'année
entière 1940, le „Nouvelliste" sera
envoyé gratuitement dés ce jour
au 31 décembre prochain,

«dieux ifurent renveirsré par le choc, ce qui in-
terrompit te trafic pendant «quelque tempe. Le
chauffeur a été l«égère<m'ent blessé.

Potelée de petits fait*
f r  Au sujet .d'une nouvelle ique nous avons «'.te-

proiduite, le « Berner Ta<ghLa«tt » esit en mesure
de préciser que le ica|pora!l Frite Gerber , qui , avant
«lia guerre, éitai.t capitaine «d' un «balleiniiar, n'est pas
parti pouir Gênes «en qualité «de capitaine d'un na-
vire «affrété par (lia Suisse, iinais sur mandat d'une
maison suisse «d' uinportaltioin de céréafles eit pour
prendre sur un vapeur .de cette maison livraison
de oéréafcs qui seront liimporltées dans «le pa«ys.

-fr M.  Thomas Dewcy, a«tto.rn)eiy général à New-
York, très populaire pour son action contre les
gangstens, seira «candidat aux élections p nésiden-
tieililes.

f r  Le Conseil1 «fédérail soumet aux Cihannibres fé-
diéra'les son 45ime .message sur les. rapports «des
cantons sur l'empiloi «dan s lia lu tte contre l'alcoo-
lisme du 10 % de Heur part aux recettes de la
Régie fédiéraile. des ailicooils, pour la période du 1er
juillile it 1937 au 30 «j u in 1938.

f r  La Légaition de Finlande 'à Beroe colmmiuin1!-
que que le «cher du nouveau gouvernement révo-
«luitionnaire instiltuiô «à Terijoki, en Finlande orien-
tale, ïut membre du gouvern'eimen.t fin nois rouge
de 1918. M, s'enfuit ensuite à Moscou. Jusqu'ici, U
étai t l'un des. secrétaires- de la Jililime Iuterciattio-
nate-

La Légation de Fiinilainde annon«ce, «an outire , que
Tierij'oki ' ne se trouve pas en possession des Rus-
ses.

f r  On vilent «de découvrir «sous les enduits qui
'couvraient les murs de iPéglLise «de la Trinité, à
•Gréimone, Italie, des fresques «d'un «grand intérêt.
'Attribuées è des auteurs divers, elles furent pein-
tes pendant ia seconde moitié du quatorzième siè
cflie et >au début du quinzième ; bien qu'il n'en res-
te que des fraigments on se rend compte de «leur
importance et de leur richesse décorative.

f r  Le vapeur anglais « Sbanbroo » «de 1383 ton-
nes, a 'disparu .depuis six jours. 1 «eut son heure
'de célébrité pendant lia guerre, civile espa>gnoiIe
lorsqu'il força Ile Moicus de Biilbao par l'escadre
nationale.

Dans Ea fêêgeon
Un cheval s'emballe et son conducteur

est gravement blessé

«M. Henri Bendhoz , fîls de Sarmuel, était allé
oherciheir vendredi aiprèis-imLdi, avec ea jument,
•nne voiture achetée par son pème à Ohàtsau-
id'Oex. Au retour, peu après le cimetière de
iOhâteau-<d'Oex, pouir nne raison encore incon-
nue, la jument s'emballa. M. Emile «Schopifer, qui
avait pris pikice aux «côtés die M. Hemcboz, réu«s-
eiit à sauter de la voiture. Le imalheureux con-
ducteur n'en put faire autant et, projeté à terre,
passa eous lee rouiœ. M. Henclhoœ fut ral .̂ vé
•avec une m«auvaiee (fracture à une jambe et de
multiples «conitusii'ons. Le Dr Conod qui s'était
rendu imumédùiiteimebt suir les lieux, ord.onna le

BREVETS D'INVENTIONS
IMER, DÉRIAZ & C">

Bureau fondé par E. IMER-SCHNEIDER en 1877

14, Rue du Mont-Blanc GENÈVE Téléphone 26.139
Dépit de brevets d'Invention, marques de fabrique, modèles Industriels en tous pays
S16X Expertises — Consultations

Amis lecteurs!
Vous désirez que le

„ Nouvelliste"
développe ses rubriques, le nombre
de ses pages ?

Alors, aidez-le :

1. En lui procurant de nouveaux
abonnés;'

2. En lui apportent toutes vos an-
nonces, petites et grandes ;

3. En confiant à son imprimerie
tous vos travaux d'impression,
depuis la simple carte de visite
Jusqu 'à la brochure et le re-
gistre.

Maux de tête
Migraines
Douleurs
Insomnies

«transfert d-u blasée à l'Hôpital du Paye-d'En-
Juuut, où l'on laraint «que la victime ne souffre
d'une fracture du crâne.

M. Henoboa avait déjà été victime, au prin-
teirjps damier, dtane« gmav«e chute de m&taoy-
cleitte.

Nouvelles locales 
Mea culpa de vigneron

On nous -aérât. :
Tant bausee «en «ces t«3mps de giuerre : outils,

vêtements, saucre pour confiture ©t pour piquet-
te, denrées alimen-taires, eto.

Tout haïussie de oe «que le paysan doit acte-
teir ; .où il peut vendre, c'est la baisse g«éné-
rale, lamentaible, catas«tropbique. La bonne va-
che laitiàr.e cet descendue de près de 100 fr. ;
la Vieindange a «baissé da«ns la menue proportion.
Après le gel épouvantable de l'an passé, voira
la vente à vil prix en cette année de guerre.

¦Et cependant aucune voix autorisée ne s'élè-
ve, ni dans la presse, ni au Grand Conseil non
plus qu'aux Chambres fédérales. P.our ce mon-
de-là, tout va pour le mieux chez (le paysan
du marnent qu'il ne va plus en icomtôge mani-
fester à la Planta.

S'il -est permisi à un simple ouvrier d'usine,
viigneron à eon heure, d'«émettre un modeste
avis, le voici : les plaintes du paysan n'im-
portunent plus l'oreille de nos .«dirigeants par-
ce que la voix de son pontenpariol'e est étouffée
de par notre iinidififéirenoe à son égard.

« .Guerre au prix courant de la vendange »,

Coffl

mfi

T -à sans A <S

Si «une surface esl polie, enïreîenez- la
telle, nettoyez-la avec du Vint. Le Vim
nettoie sans rayer — il laisse la surface
nettoyée lisse, sans la moindre tache,
car son action unique à double effica-
cité détache d'abord la saleté et l'en-
lève ensuite. Ménagez votre cuisinière
— et ménagez-vous vous-même —
netfoyez-la toujours avec du Vint.



proclamait-il en 1925. Et' «ce' 'fut le début 3iJ
ir̂ wvieanent & -liaaige «t «si profond qui aboutit à
la cméatlon àee Cav«es coopérative. ¦ .

» Vignerons dii Valais;, ne faisons -plus les
hme-jgirèves », cdaimaiitril dix ans «plus tard soue
le (monument hietotrique de la Planta. Et pour
l'inique impôt f«édérar de ideux «francs par bran-
tée .- d-è vin, oe «fut le eammeneeiment de la fin.
Avant La Planta, quand' nos conseillère aaitîo-
uairx .Paschoud at TiroiMet demandaient à Ber-
ne la (suppression de cet inique impôt sur les
vins,- leur voix fut «ôtoudlfée au tintamarre des
claquements des pupitres, des battements de
piede, -des sombres mimeurs des. députés alé-
manniques qui ne oçunprenaient rien à cee jé-
rémiades. Après la Planta, ces sourds volon-
taires -avaient appris à entendre et à compren-
dre. Et cet impôt fédéral sur le vin fut suppri-
mé, pouir toujours , on inespéré.

Depuis, le «paysan euiblia son héraut.
Le temps, des cabales eet venu ; chacun s'at-

tela au char de sa politique de clan ou de parti,
et, sortir le nez de cette ornière, c'eût été tra-
hir,' ' ; ' /

Resté seul, .le héraut cessa, dé elanier. >!.ou6
ne voiidrionB pourtant pas qu'il continuât de
parler pour les murs. Quant au vigneron, sans
son"!pbiTté-pairotle, il n'auira. plue qu 'à .se tàiire
comme un mouton lansqu'on le tond.

Mea cuipa.
Un vigneron, ouvrier -d' usine. .

•--".•::f:\ '!r."> < ; ' ' ——o——'

Un événement s approche
iDans deux semaines aura lien le tirag-e de la

onzième'tronche de la Loterie de la-Suie*» ro-
mande, . . .

«lie,: tableau des dote a été remanié afin . d'é-
parpiller kv chance sur une plus grande multitu-
de de. gagnante. -¦¦:¦.

iLa Loterie aussi pireiKl un caractère plue po-
pulaire.

«Ceux que la fortune aura favorisés — et ile
«sexonitiplus neenibreux que jamais — seront d'au-
tant phis heureux de «cette aubaine qu'elle- leur
pentmettra de passer les ifêtefe dans -la jo ie.

Cet argent, ite' l'eimploiexont «surtout aux
achats de fin d'année et d'es lors les lots, pe-
tite et «grands, contribueront «certainement à aç-
conitifér l'élan des affaires.

Du reste,' ei la Loterie romande jouit d'une
faveur «toujours plus grande, ne «faut,41 pas l'at-
tribuer au fait qu 'elle a eu oréer-du-dj onbeirr?...

Il y a d'abord le borabeur d-es gagnante. U
y a ensuite celui des commerçante qui bénéfi-
cient grandement des largesses des: privilégiés
«de la chance.

il y a enfin le bondvtuftr do Ceux auxquels eu
vient en aide.

i iSouvenone-nous aussi que la mobilisation qui
se prolonge au milieu dé tant de périls, exige
actuellement du .peuple entier un lourd sacrifi-
ce.-v - - . - • '

(La Loterie de la Suisse romande contribue
à aiiLéger ce fardeau. ' - " ': :' • ¦

En achetant des billets, l'on tfravailio à main-
tenir le «moral et l'«eeprLt de solidarité ; on cul-
tive, l'eepoiir on développant sa dhanee. Et à ce
«titre des cinquièmes de billets qui- ne coûtent
qu 'un franc peitmetitenlt à chacun, si modeste
soit-il, de multiplier ses chances de gain en
accomplissant une bonne action,

Le geste du cœur
Un;; adlimirateur du val d'Anniviers . qui tient

à garder l'anonymat a ofifert à tous les enfanta
des écoles de 'la région une paire de chaussures
afin de leur marquer son affection. .

«Oe..geste aussi délicat que-désintéressé a vi-
vement «touché le publie.

Bibliographie
Insignes, grades et parements de notre armée

«Lias, troupes qui gardent l'a f rontière occupent
villes- et campagnes ; iletrrs «unités viennent, s'en
vont-et sont retmptlacéeis par d'autres, lll arrive gê-
né rallement que lies civils, qu'ils soient eux-mêmes
d'anciens troupiers ou des «Jeunes pleins d'-aidimira-
tion pour notre anmée, se demandent que! grade
indique tell «gaïon «et quelle est .l'incorporation des
sdïdâts qu 'ils reneointrenit. JOs le sauront désormais
en consul-tant le «tableau imprimé en huit couleurs
par Da maison Ringier et Cre S. A., Zoj ingue, et
inséné «dams le plus récent numéro de «l'Illustré,
comme supplément «gratuit. .Ce . tableau indique
a,vec clarté quête sont les insignes et les pare-
ments que soldats et officiers portent à leur ».-as-
îquette, comme au col et .aux «epauiettes de leur
unifonme : ; aussi sommes-mous persuadés que ce
tableau sera .apprécié de chacun.

Dans le même numéro de UIKilustré est réitéré
IVippeft aux civils en faveur de d'oeuvre « .Joyeux
Noai là nos chens soldats- », œuvre qui a déjà eu
un écho favorable dans «le pays. Oue celui qui n 'a
pas «encore envoyé son adhésion le «fasse ! E s'en-
gage ps<r là à procurer un peu de bonheur à une
famille- de mobilisé' pour «la f èie de Noël. . - •

L'Almauach catholique du Jura
L'iAilimanach caithdique du Jura nous arrive en-

fui ! A lia bonne heure ! Retardé de plus de 2 mois
par suite de «la mobilisation de .guerre, qui. a ap-
pelle sous iies .armés, comme tant , d'autres, plu-
sieurs dès ouvriers-de r'Airhanach CaHhoSique;' jus-
tement à l'époque où celui-ci est mis en travarl à
l'imiPTimerie, il est maintenant sorti de presse.

idhaique familie-. voudra , lui réserver e bon ac-
cuel' habituel «Son cachet tout spécial et très par-
ticulier 'lui assure porte largement ouverte par-
tout. . . ', . *...., . .'. _—:— 

Procurez-vous donc sans retatrd ce gentil mes-
sager 'jurassien et envoyez-le à vos soM-ats en
service. 11 sera pour la- troupe un aigréab'e passe-

û en est la nse finlandaise
contre l'onrs moscovite

HELSINKI, 2 décembre. —- Le commandant i «Le gouvernement finlandais est revenu au
en chef de 1 aranée finlandaise Mannerheiiru a
adressé un vibrant appel à ses br.oupee pour la
défense du pays, où il dit notamment :

« «Chaque soldat «fera eon devoir. La guenre
«pour notre Indépendance continue et nous en-
trons maintenant dans la dernière phase. Nous
«luttons pour nos (foyers et notre Patrie. »

Peu de «renseignémeute nouveaux ce matin
sont parvenue eur '«la situation militaire. Le nom-
bre dee appareile iruesee détruite «dans la jour-
née d'hier s'élève à 16 ou 18 avions et de 10 à
15 ohare d'assaut.

«Lee ibroupce finlandaises se trouvent encore
au fond die la ligne <f omtiifîiée et ont., si elles veu-
lent, la poésiibilibé de se repHieir dans leuirs ou-
vragée.

Dane «la journée d'hier un navire rue^e aurait
été coulé par le feu «des batteries côtières fin-
landaises. L'iévacaiatrion d'Helsinki s»1 poursuit
av.ee calme et courage. Près d«os deux tiems do
la population de la capitale sent «maintenant
évacués.

Oé matin 1 n'y eut pas d'alerte véritable à
Holsinlri mais eeutanent une alairme qui dura
deux minutes.

¦Un décret précise que les ouvriers âgée de
18 à 60 ane travail'kint dans lee magasins d'ap-
provieionnement sont mdbilisife saur place. Ile
n'ont pas le «droit de quitter le lieu de leur tra-
vail.

Le lort de Peisamo repris el le retour
du floouernement

OSLO, 2 déeem.bre. — On mande de Kirk'j iKj S
que les autorités finlandaises ee trouvant près
de la frontière norv«égienne confirment que le
font de PetBamo a été repris par les Finlandais
qui ont fait 150 pirieon nier© r.ouges.

L'alarme renvoyée
'BBRiNE, 2 décembre. — «Lo commandement

de rairméw oommBinique. : 
L'exercice dlallarone annoncé pour lo 8 déceru^

bre 1939 a été renvoyé en raieon d'une fêtj re-
ligieuse oatliolique.

•H aura Keu vendredd 15 décembre 19.°*9.
——o 

Reprise «de trafic
8AIONELEGIBR, 2 décembre. (Ag.)

Direiction du chemin do <fer iSa%neliâgier-Glove-
lieir communique que «le trafic pair chemin de fer
qui avait été initemr.ompu depuis Je 20 novembre
entre «G-hxvelier et iSawlcy sera repris à partir de
demain dimanche 3 décembre au soir. Les tra ins
circuileront normalement à partir de lundi iina-
«tin 4 décembre.

(BUIOAIRIEST, 2 décembre. (Havas.) A la sui-
te dee conivensatione qui &o eont déroulées centre
dee représentante.soviétiques et une délégation
des chemins de fer roumaine, il a été décidé que
«la ligne de chemin de fer OernautiiLwow seirait
rendue «samedi au trafic normal. Los. conversa-
tions continueront pour régler ortirtain'œ quefr
tione techniques. D'aubro pant, des poumpa.Tlers
vont avoir lieu - aa-ec les autorités allennandi?6
afin «de fixer lee conditions de transit et de com-
meaice gemmano-rouimain â travers le territoire
polonaie occupé par lee Soviets et pour régler
certaine questions douanières.

o 
«Pas de discussion

«LQNiDiRjEiS, 2 décenubre. («Reuto.1! — Au cours
d'une oonfiérenœ tenue eamedi le parti travail-
lisite a décidé à- une forte majorité de ne pas
provoquer de discuseiou sur les bute da guorre
des alliée.

Ibennps et il fera plaisir aux t roupiers en leur par -
lant de .la maison et du pays, tout en lies récréant
et les distrayant par ses nombreux contes et nou-
velles de tous gen res.

A côté du cailendrier ilui-même, de la liste -des
foires suisses et de toute «sa documentation liabi-
tuelMe, ce qui le rend si utile à tous, ' 'Almanaeh
«caitboiiique du Jaira, abo\id.annraent îïlusrtré (plus de
100 dlichés), vous apporte toutes sortes d'intéres-
sants artioies variés.

Tout cela, pour 70 centimes seulement, c'est di-
re «que chacun voudra arvoir «son Ai'maaiaoh catUio-
lique du Jura .

En vente chez Téditeur : Société La Bonne
Presse, à Porrentruy, et dams toutes les librai-
ries,

LE RiAOlO
No du 1er décembre : Aofeuailiiiis. — Le micrO

de Radio-Lausanne à Fribourg. —Un attentat con-
tre lia vie du suEitan Abdu-!-«Haimid, en 1905. — No-
tre approvisionnanent en énergie électrique. — Re-
gards en Coulisse. — -En" souvenir de Benj amin
Pabier. — En campagne atvec Gea Augsbourg- —
'La neurrallité active. — Défense spintueMe du
«pays. •— Carrtment «j 'ai écrit un concerto de vio-
iomceflile, par Henri Gagnefein. — Un rnétfit : le
dernier poêtne symphonlque de Liszt, par Ernest
Amsermet. — Une nouvele di«anson de faques-
Dailcroze. — Palmarès du concours des métiers .

joumdlhui samedi d Helsinki. Lee postes finlan-
dais à ondes «courtee "émettront toutee les nuits
à une heure (heure finlandaise) un communiqué
en langue anglaise destiné aux Etate-Unie. La
radio russie «eeeaye constamnnent de «brouiller lee
émieeione de la radio «finlandaise.

D'aubro part le navire allemand « Donau » est
arrivé à Helsinki pour «évacuer des sujets alle-
mands, soviétiques et estoniens résidant on
Finlande. Il quittera Helsinki demain. ,

Secours pharmaceutiques

LONDRES, 2 déconubre. — Une grande quan-
tité de produite pharmaceutiquee furent envoyée
aujourd'hui d'Angleterre en Finlande par avion.

L'ordre et la «discipline régnent
¦ «HiELSIiNKI, 2 décembre. (Router.) — Après
une nuit «calme, les habitante d'Helsinki fur-Mlt
alertée ce matin à 8 h. 45 par le signal d'alar-
me aérienne. T-ouit le monde gagna en hâte «les
abris et .'lee irues furent bientôt dése,rt'ee. L'alar-
me setant viivémée fausse, «cinq minutée «plus tard
¦résonnait le signal « «fin d'alerte » et les rues
reprenaient leur physionomie normale. Les me-
surée pour 1 '«évacuation complète de la «capitale
sont maintenant au point et l'on attend l'ordre
d'évacuation d'un inetant à iTatitiro. Un ordre et
une discipline exeimpilairts eont maintenus. La
majorité des grandee maisons de commerce a
déjà «été évacuée vere d^aubres villes et il est
probable que les eorvicee administratifs du gou-
vern«ement feront de mâme. Lo iravitarlle.nônt
en denrées alimentaires est actuellement abon-
dant, maie les magasine de vente sont ouverte
irrégulièrement. Lee bruits selon lesquds la co-
lonie allemande sera évacuée en Allemagne ne
eont pas confirm.ee.

L'espionnage en Hollande
AiMSTERDAM, 2 décembre. — Deux hauts

fonctionnaimee et une femme ont été arrêtés
hier à La Haye eoue «riiiicu'lpation d'espionnage
en «faveur de l'Allemagne. D'«autoee arrestations
sont attendu ee.

«Cette affaire d'eepionnage ee rattache, eekm
dee infootmalbions do bonne eounice privée, à l'af-
faire de contrebande d'u ntfarnioe hollandais en
Alltsmagne, qui a défrayé lia idlironique au début
du mois dernier. Un des deux hau te foncti in-
naitpee hicanicéiée à La Haye aurait, >n outre,
tenu le Rotoh au courant des négociations éco-
nomiquiee en coure en/bro la flcflilando et l'An-
gleterre.

Cette affaire semble devoir «prendre une tour-
nure inattendue. «Certaines indications (recueil-
lies dans les milieux du comité pour «le dôlaese-
ni«eut des militaires mobilisés ont permis de sui-
viro une piste qui a amené l'arrestation de fonc-
tionnaires du département des affaires sociales
et de membres du comité. Un fonctionnaire, qui
avait connaissance . des ûmplaicements différents
des divisions de l'armée néerlandaise, a été in-
culpé d'avoir abusé de ces renseignements au
profit d'une puissance étrangère. «Sa fenimte a
été inculpée de complicité. Quant à l'autre fonc-
tionnlaiire' antéité, il ¦était secrétaire adjoint de
la délégation économique néerlandaise qui a ré-
cemment négocié en Angleterre. U avait ainsi
dee renseignements sur les m odaUltés du blocus
britannique et eur les questions intéressant les
Pays-Bas. (La Sûreté poursuit activement son
enquête et l'on e'attend à d'autres arrestations.

o 
Une nouvelle Iev<je «en Angleterre

«LONDRES, 2 déconubre. (Havas.) — La Gran -
de-Bretagne va «aippelCiT un nouveau contingent

— Les programmes détaxés des émetteurs st-rs-
ses et étrangers. — Programmes ri1us«trés et co:n-
iiirantés de Ha semaine du 3 au 9 décembre à Ra-
dio Suisse romande. — Les émissions sur ondes
courtes. — Qiuo vouûiez-vous écouter ? — Les in-
ifonmat'ions pariées. — Mots oroisés.-

LA PATRIE SUISSE
«Numéro du 2 décembre. — Les Suisses, inst/uc-

teurs des armées d'Europe, par Jacques Aescbll-
rnamai. La coflonisattiOn itaflienme en Lrlr>-e, pair H.
van Leisen. — Les nouveaux é!us au «Conseil na-
tional et au Conseil des Etats. — Les sports ta
Suisse et à l'étranger. — L'actuadité suisse : la
situation dans le vaste monde ; île carnet du «mo-
bilisé-; Stina,' la j eune montagnarde, et de nom-
breuses rubriques. .

: L4. FEÏMiME D'AUJOURD'HUI
Numéro du 2 décembre : « Aimenican Woma-n 's

Cilub »,. .un reportage sur la femme américaine, par
Blanche Weber. —j «La Saint-Nicolas dans le Haut-
IValais, reportage. —Le point de vue de Monsieur.
— Pour nos soldats. — Prévisions astrôlogiq'j es
pour décembre. — Votre cu«Fture physique. — En
«pages de mode : Le Courrier de Paris ; le Nowl^de
bébé ; à chacun son petit cadeau ; fart de fa ire
du neuf avec du vieux ; nous sommes rondelet-
tes... mais «élégantes.

de '230,0«00 lwntmee, L'éditorial «lu « Daily .Mail»
contatc que c'est un nouvel exemple df é la mieo
en eommiun des rcseraircce franco-anglais es et
que to Graiîde-iBrvtagne pourra tenir une plus
grande ligne du front qu elle ne tient actuelle-
inent.

o 

Une allocution du Saint-Père
CITE DU VATICAN, 2 décembre. — Pic XI f

a fait allueion aux teagiques événements actuels
dans une allocutiou qu 'il (prononça en recevant
les cardinaux et les primats de Curie à l'issue
d'exercices spirituels qui prirent fin aujourd'hui .
Le Saint Père après avoir engagé l'assistance
à méditer les paroles prononcées pair le prédica-
teur apostolique a dit : «En ioe moment partbu-
lièirennent «tragique pour l'humanité dans lequel
les borne duëtiens supportent des eouffiranoes
teirribliiee avec une force admirable n ous qui
avons le privilège d'être éiloignée de ces souf-
frances, nous devons iponvoir nous «montrer en
exemple à toue ! »

La physionomie de trois
mois de guerre

«BRUXELLES, 2 «décembre. (Havae.) — Fai-
sant le bilan des trois premiers mois de guerre ,
la « (Libre Belgique » écrit que si l'inaction rela-
tive pereisto ^r le diront terrestre, une grande
activité règne par contre sur le -front éoon.oimi-
que, tandis que sur les Océans les belli gérante
se livrent à une lutte à mort. Ce journal souli-
gne qu'en dépit de -Leaurs succès' apparente, les
Allemande sont très loin d'avoir atteint en trois
mois dans la guemre maritime les succès compa-
rables à ceux qu'Hs ont enregistrés en un seul
moie en 1&17. Economiquement, le bilan cee
broie premiers mois de guerre leur est nettement
défavorable. Diplomatiquement, lee dernières
semaines n'ont pae été plue brillantee pour eux.
Au milieu do cee événeiniiente, la position des
neutres se heurte à dee difficultés sans cesse ac-
crues. « L'embargo franco-britannique sur des
expombartione allemandee, conclut oe journal , est
une atteinte owgirettabie au principe du droit des
gens et lee nembree ont élevé de légitimes pro-
testations. Maie la fermeté, do l'attitude des
neu<tree ne doit pae faire oublier lee viodatioins
de droite infiniment plue gravée et plus cruel-
les dont les Allemands estaient (rendais et. se
rendent encore coupablee. Les torpillages et la
destruction pair les sous-Marine allemands des
vapeurs neutres eet . plue qu 'une atteinte au
droit dee gens : c'est lia n«égation môm e des «rè-
gles Ice plus élémentaires d'«humanité » .

o 
Capture de navires allemands

LONDRES, 2 décembre! (Router.) — La flot-
«te «anglaise a capturé deux nouveaux naviT'ie
allemande qui ont été conduite comme prise
dane nn port. Ce eont le « ELibok » de 2185
tonnes et le cairgo «&. Busse » de 2015 tonnes.

(LONDRES, 2 «décembre. — L'agence Router
communi>que : Avec la saisie du « Ooîbek » et
du « Sophie Busse » le tonnage total dee l«a-
teaux allemands saisie ou coulée e'élève depuis
le «début de la guerre à 145,371 tonnée.¦ La Girande-ÀRrctagne a saisi en tou t 1(1 ba-
teaux avec un tonnage de 59,764 tonnée, la
.France trois bateaux avec «un tonnage de l(i ,022
tonnes «tandis que 15 halteaux avec un tonnage
de 69,425 tonnes ont été coulés.

Madame Anais LUISI^MOREN :
¦Madame et Monsieur iRobert BROUCHOUU :
Mademoisdle Eugénie LUISIBR :
ainsi que les tfami Mes paremtes et a-ln iées LUI-

SIER. à Uourtier ; FELLAY. MORBN. TROILLET
et PASCHE, à Châblle, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

monsieur LOUIS LUISIER
Cardeur

à Vlllette (Bagnes)
leur cher époux, père, beau-père, beau-trère , îMIC'IO
et cousin, enlevé à ileur tendre aiftection, i l'âge de
82 ans , muin des secours de la Religion, après une
longu© maladie, va illamment supportée.

LT-einseivel.issemeiit a«nra lieu à Châblc, le 4 dé-
cembre, «à 10 heures.

Priez pour lui !
Cet avis tient 'lieu de- faire-part.

Le citoyen qui économise exagé-
rément affaiblit le pays. Il faut
acheter pour renforcer notre éco-
nomie nationale.

«Contre rhuimes. bronchites, toux violentes, asth-
me îles P. P. P- sont d'un effet certain. 'Les Pas-
.tïl'tes Pectorales « Pectora » se vendent au prix
de Fr. 0.90 Ha boîte à ia

Pharmacie René Rossier, Sion
Dépôt : Droguerie du MkU. Ston




